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obligatoires, tels que MSG ou Metop.
Ces contributions reposent sur un
barème proportionnel au revenu natio-
nal brut de chaque État membre. Ainsi,
le plus gros contributeur est
l’Allemagne (18,5 %), devant la
France (15,1 %). Pour fixer les idées,
le budget annuel 2012 d’Eumetsat était
de 433 millions d’euros, ce qui est
assez proche du budget annuel de
Météo-France.
Et le futur ?
Les prochains programmes majeurs
d’Eumetsat sont, côté satellites
.
Maquette du satellite Metop installée près du siège d’Eumetsat. (© Eumetsat 2013)
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géostationnaires, les Météosat de troi-
sième génération (MTG) et, côté polai-
res, les Metop de seconde génération
(Metop-SG), destinés à succéder aux
programmes actuels MSG et Metop sur
la période 2020-2040. Ces deux pro-
grammes sont menés en partenariat avec
l’ESA et, pour le second, avec le Cnes et
l’agence spatiale allemande DLR. Le
programme MTG a été intégralement
approuvé par les États membres
d’Eumetsat en 2011, alors que le pro-
gramme correspondant à Metop-SG sera
soumis à leur approbation d’ici la fin
2014.
Eumetsat va en outre jouer un rôle
croissant dans le dispositif européen
d’observation de la Terre Copernicus
(rôle majeur pour la composante spa-
tiale en ce qui concerne l’océanogra-
phie à l’échelle globale, la chimie de
l’atmosphère et le climat). Eumetsat est
également l’un des acteurs importants
de la coopération internationale qui
se met en place pour l’utilisation soute-
nue des données satellitaires à des fins
de surveillance du climat.
En France…
Des scientifiques à l’honneur
Olivier Talagrand, lauréat 2014
de la médaille Lewis Fry Richardson
La médaille Lewis Fry Richardson a
été créée par la division des processus
non linéaires en géophysique de
l’European Geoscience Union (EGU)
en reconnaissance du travail scienti-
fique du scientifique du même nom.
Elle est remise à des scientif iques
pour leur exceptionnelle contribution
aux études des non-linéarités en
géosciences.
Olivier Talagrand, directeur de recher-
che émérite au CNRS et membre de
SMF-Météo et Climat, a été récom-
pensé pour son travail sur le dévelop-
pement de techniques d’assimilation
de données, en particulier pour la for-
mulation théorique de la méthode de
l'adjoint et pour la mise en place de ces
méthodes dans diverses applications
en météorologie, océanologie et clima-
tologie. Onzième médaillé, il est le
troisième « Français », après Michael
Ghil en 2004 et Stephan Fauve en
2009 ; tous les trois travaillent à
l’École normale supérieure.
Olivier Talagrand a profondément
influencé le domaine de l’assimilation
de données permettant la prévision
de l’évolution des fluides planétaires. Il
a vulgarisé dans la communauté météo-
rologique puis océanographique et aussi
en chimie de l’atmosphère des méthodes
issues des mathématiques appliquées.
Son approche fondée sur la théorie des
systèmes dynamiques a participé à la
révolution scientifique des années 1960
et 1970 qui a porté la non-linéarité au
premier rang de la science courante.
La méthode de l’adjoint développée
par Olivier Talagrand a en effet changé
la façon dont les modélisateurs
atmosphériques et océaniques éva-
luent les états actuels et futurs de
l’atmosphère et de l’océan. Cette
méthode est mise en œuvre quoti-
diennement (sous l’appellation d’appro-
che variationnelle à quatre dimensions
ou 4DVAR) par les grands centres
de prévision du temps pour déterminer
le point de départ de leurs prévisions.
Olivier Talagrand a aussi développé les
bases conceptuelles et des méthodes
pratiques pour utiliser, tester et évaluer
des méthodes d’ensemble pour les
prévisions météorologiques. Cette
approche prend efficacement en compte
le caractère fortement non linéaire des
équations dynamiques dans la réduction
au minimum de la fonction de coût
qui caractérise la différence entre des
prévisions et des observations. Elle a
aussi débouché sur des applications
opérationnelles.
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En France…
Nomination de Pascale Delecluse à la tête de l’Institut
national des sciences de l'Univers du CNRS
Pascale Delecluse, directrice de recher-
che au CNRS, a été nommée à la tête de
l’Institut national des sciences de
l’Univers du CNRS (Insu). À partir de
juillet 2014, elle remplacera Michel
Diament, qui a assuré cette fonction par
intérim suite au décès de Jean-François
Stéphan le 21 décembre 2013.
François Forget, lauréat 2014
de la médaille David Bates
La médaille David Bates a été créée
par la division des sciences du système
planétaire et solaire de l’EGU en
reconnaissance du travail scientifique
de Sir David Robert Bates. Elle est
remise à des scientifiques pour leur
exceptionnelle contribution aux scien-
ces des planètes et du système solaire.
F r a n ç o i s
Forget a été
récompensé
pour son tra-
vail de lea-
dership en
modélisation
c l ima t i q u e
des planètes,
pour ses contributions afin d’améliorer
les modèles climatiques globaux et pour
avoir mis en place un des premiers cad-
res qualitatifs permettant une planétolo-
gie comparative. Sixième médaillé, il est
le second Français à la recevoir après
Thèrèse Encrenaz en 2010.
François Forget est responsable de
l’équipe de planétologie du Labo-
ratoire de météorologie dynamique.
C’est l’un des experts mondiaux de la
modélisation de la circulation générale
et du climat des planètes. Il a déve-
loppé le premier modèle climatique
européen de la planète Mars à partir de
la version terrestre du modèle de circu-
lation générale utilisé dans son labora-
toire. Les efforts de François Forget
et de ses collègues dans la modélisa-
tion du climat passé de Mars leur ont
permis d’explorer les conditions
climatiques de la planète rouge peu
après sa formation et de travailler sur
la question de l’habitabilité des planè-
tes. Au cours de la dernière décennie,
François Forget a promu l’idée que
n’importe quel climat pouvait être
représenté comme un seul système
cohérent et global dont tous les com-
posants interagissent ensemble. Les
réalisations de François Forget et de
son équipe pour Mars, Titan et les exo-
planètes représentent une progression
majeure pour la communauté entière.
Denis-Didier Rousseau
est nommé président de l’AGU Fall
Meeting
Program pour
2014-2016
La « réunion
d’automne »
(Fall meeting)
de l’American
Geophys i c a l
Union (AGU) est la plus grande confé-
rence mondiale sur les sciences de la
terre et de l’espace avec plus de 22 000
participants annuels : scientif iques,
enseignants, étudiants et décideurs.
Denis-Didier Rousseau sera responsa-
ble de l’organisation de la prochaine
conférence qui aura lieu à San
Francisco du 15 au 19 décembre 2014.
Premier non américain à être nommé à
cette fonction, il succède à Kathy
Hibbard.
Paléontologue de formation, Denis-
Didier Rousseau travaille sur les paléo-
poussières préservées dans des
séquences sédimentaires terrestres qui
permettent d’observer les changements
climatiques rapides qu’elles ont enre-
gistrés. Il est chercheur au Laboratoire
de météorologie dynamique depuis
2007 et dirige depuis 2010 le Centre
d’enseignement et de recherche sur
l’environnement et la société à l’École
normale supérieure.
Didier Roche reçoit
la médaille de bronze 2014 du CNRS
Après Solène Turquety en 2013, c’est
Didier Roche du Laboratoire des
sciences de l’environnement et du
climat qui reçoit la médaille de bronze
du CNRS.
La médaille de
bronze du CNRS
récompense le
premier travail
d’un chercheur,
qui fait de lui
un spécialiste
de talent dans
son domaine.
Cette récom-
pense représente un encouragement
du CNRS à poursuivre des recherches
bien engagées et déjà fécondes.
Didier Roche s’est tout d’abord inté-
ressé à la quantification des change-
ments climatiques passés grâce à la
simulation des isotopes stables de
l’eau dans un modèle climatique sim-
plif ié, ce qui lui a valu le prix
Prud’homme de la SMF en 2007. Il a
aussi contribué à la compréhension
des événements climatiques de la
dernière déglaciation. Après son
intégration au CNRS, Didier Roche
étend son domaine d’activité au
cycle du carbone et à l’évolution des
calottes glaciaires polaires af in de
comprendre et quantifier les causes et
les effets des changements climatiques
abrupts du dernier cycle glaciaire-
interglaciaire. Son approche est de
simuler directement les indicateurs
paléoclimatiques (isotopiques) au sein
des modèles de climat, permettant
ainsi une quantification précise des
changements enregistrés dans les
différentes archives climatiques. Cette
approche originale, à l’interface entre
plusieurs communautés scientifiques,
a permis d’importants progrès dans
la compréhension de l’évolution
du climat à l’échelle d’un ou de
plusieurs millénaires.
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Pascale est bien connue dans le monde
de la météorologie et du climat,
d’abord pour son travail sur les rela-
tions climat-océan, puis par ses
responsabilités multiples dans le
monde de la recherche. Alors cher-
cheur au Laboratoire d’océano-
graphie dynamique et de climatologie,
elle est à l’origine du dévelop-
pement d’un modèle de la circulation
générale océanique connu sous le nom
d’Océan parallélisé (OPA). Ce modèle
lui a permis de réaliser des avancées
dans la compréhension des interac-
tions océan-atmosphère, en particulier
dans les régions tropicales. Il a été
